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Nnauissons déjà Louis liébeit, apothicaire de Paris, pour consistaient en paquets de précieuses fourrures il y avait sept
IParOir vul j Porlt Royal en,1607 et en 1613.-Louis Ilébert a rendu sortes dle préýents aa ep
d'imnîiaene e rvica nu Canad , et y apportant le goût du travail Le premier présent était pour adoucir le caractère et mettre cne cuur telligente. Il ariLrt avoir Ot dunux nu t ruiN fil es bonne ht meutr:-I e eond était destiné à nettoyer le san répandujeu fil: les régistres d Qu éec nous font conuaître deux de Lu troiième présen)t était pour fortifier les bras du ceux qui avaiet

filles et uin de iestif enseveli la victime, leur proche, et contenait deux peaux d'courson1 avait couri dte grands datîgers dan, la traversée, et un banc de pour leur servir de couches de repos:-Le quatrième présent était
.are avgit mis l iiavire dans uit peril si grand que le Pere L.e pour remettre l'esprit aiu meurtrier et laver ses mains Ilu sang
p'ai n mt Ira moment l. temps arrivé de donner I absolution géné- Le ociîutuue pour enlever le rcssentimert des parents et amis

tf tà ux g ui portait le navie. Arnvés 1 l'adussac le Lu sixiene pour établir la paix:-Le septième avait pour but de
pe llit dit Mne r1e0 e d'actions de graues, pendait laquelle, percer Is oreillîs afin de faire mieux comprendre les propositions.
fenlarqu it P. 10, lerg, les nouveaux venlu firerît lutir étonnés de Ont offrait de plus deux colliers Ott ceintures ornés de porcelaines

Uir dein nutîlo li imitc chaque coi e ih Vael, armé de brîa t auvages, pour demander l'établissement de deux feux de conseil
chl e er ls lnrigm s nuluels Potlciait n'tait point psuir ré:Ierles fire avenir, un à Québec Pautre à Trois-

ute accoutrne. RIivieres, aim d'y fimer le calumet de paix et des traités.
Campin trouIva li colonie ci bon état. Il parait que pendant Led Français eurent le bon esprit de renvoyer le meurtrier selon

m 1on liv l i s;a que 50 à 60 hommes dats habitat on de la coutume des Sauvages et ainsi passa cette crise qui eut pu
au départ des navires de la sociétù, et c'était la l popu- détruire de fond cn comible l'établissement, fruit de tant de peines

lon de uI lomeL'tt. et de so
lébecrt >o mitt dle suite à cultiver le terrain luil avait con- J. Rouv acéd et qui szemuble avoir eu environ 12 arpents en superficie ce £îîîdîan D

rtarforit, atujordl ui lequartier du .îéminaire et tute partie dlu en roil
uarti' du Pads, s'étendant le la porte :actuelle de la liasse- (A continuer.)

Ville ai Poenîeoigutre des rues Saint J eau et oil Palais, étant cir-
coiscrit a IOut ' par une lign allant à la Rivière Saint Charles
et a I Nar iiie autre ligne allant ait fleuve, vers I erdlroit appelé
Sauit ait Matelot, d'apre. ce que lon voit dans uit contrat dle la
famille Coîtillard.

Le premier mar:ge qui elit lieu entre européens vn Canada fui ORNITHOLOGIE CANADIEXNE.
cehú [Etieni Jonqutst de Normandie avec la fille aiîiée du Loui is
lelbert Cette jeuie femtie mourut dans l'année sans enfant LEs iiOCS DU c D
naiswil n ru a longu voir [luC 'aiutre fille ile Louis llébert eut une (Prcaikre Partit)
fi lil e desendance nombreus

ia fanri hitél t sest propagée par les femmes, et ses tninbres Le hibon a de totut temps, par ses meurs étranges, ses habitudes
aladimen janais le Canial, pa imeine n l'époqce de émi soliairesses ligubres accents nocturmes, inspire aux peuples une
tri de l29. La fille je l.oti, Hébert, Guilie mette, se marta é terreur vagie mêlée de myötère Les Grecs Pappellent Athîné (1)
uiillauinCouillard et ce fur le second mnariage caniadiei-français (Miiner')e parcequ'ils lui attribuent la connaissance de lavenir

contracté t'aire européens sur les bords du Saint Laurent «-saixatte et Surniion (1) oiseau de mauvais augure, étant, disent-ils, un
anî plus larl, lébert, qUi n'était plis, cotmptait t-50 descendants proptiéte de malheur aux individus et aux nations. 11 joue son
irects en Canada, t pias moits de 900 personnes alliés â sa rôle obligé dans les peintures des poètes qui le font intervenir à
familIe. point nommé, aufr de la lempéte,-dans la solitude de la forét,

Ciainplain t passa que pieuî det ten a Québue et rîtorna ilns pendant lis ténèlree de la nuit,-dans la tour vermoulue d'un
Paiolnuic je 161 en France avec le I cru Dobeai. chieiau gothique.-Shakespeare fait dire à Casca, un des conspi-

Dans l'hiver (le 11i la colonie courut un danger sérieux. Les rateurs, que, parmi les phénomènes effroyables dont Rome vient
Saiivages conçurent des inquiétudes et du méconteneteet contre Pêtre le théâtre et qpii présagent la mortde César, on a remarqué, en
les curopéens upi, ci génirr, pourtant, avaienti beaucoup d'égards pleiti midi, sur l torum. laparition de loiseau de la nuit." (2>
pour eux Ils lbrenit ries menaces ct deux Français furent assassiniés Sous le conusulat de L. ïasius et de C. Marius , un grand
à la Carrardiîre : l'examen des cadavres lournissait les ptreve's-dlit hibou, planant au-dessus dui capitole, vint ajouter à l'épouvante
crine. >et les Français demandérent qu'on lotn-livrifit les meurtrier-. gélérale. Oit a même prétendu que PlIncendiaria Avis de P>linie (3)

Les Sauiva,ýes se réunirent aux Trois-Rivières. liemi de Conseil n'était autre qutre le hihou. Aldrovarnde, qui s'est donné la peine
pour eux, aut -nombre d'environ SO guerriers et il fit rèsolu d'ex- de reeillir les opinions sur cette matière, est pourtant d'un avis
iteminer'les Français et de raser le fort de Qijébec. Il Y' avait â cîontraire. Parmi les Aborigénes de PAmérique, le grand hibou
Trois-ivières uin ietit poste français et par bonheur le Frère est l'objet d'un culte spécial ; leurs prêtres l'ont adopté comme la
Duplessit Recollel, qui était très aimé des sauvaces, s'y trouvait. syubolo de leur puissancu et du leur dignité. " Les Creeks, dit
Le F. Dplessis fut averti par un chtef dnotm e Laforière, son lartram, se distimguent par le respect dent ils entourent cet
rand ami, et lo Prère engagea ce chef à réunir d0 nouveat le oisa-lu plus jeune des pretes ou devins revet uno tumque
Conseil et t faire changer Iadeteînnination sanguinaire. tche et fait porter levant lui un énorme hibou, empaillé avec
On se décida alors tivover Laforière ci etbassailde a Québec, beaucoup d'art : il imite par son maintien la gravitó etla tacitur-

et bientôt on vit arriver à Québec untue ïlotille dle 10 canots tue con- 'ité du hibou, et traverse le village en chantant à demi-voix une
tenant qute des femmes qui acconipagnaietnt seule, 'eebassadeur d douce psalmodiioel
Laforiére. Les Fratiçais insistaient sur ce qu'on leur livrât au Ces oiseautx se ivisent eti deux classes fort distinctes,(lesquelles
moits un des assassins. Les Sauiva"es conîsentirent ; mais dlais compreiient elles-mênâme plusieurs subdivisions) savoir: les Diur-
l'espoir que ce crimitel serait traité dPaprès les lois coutumières mnos et les Nocturnes. Nous donnerons le pas à ces derniers, sans
des tribui ë nouts astreindre à iaucun ordre.

D'après ces lois, le coîîpablo n'élait point nis à mort ; tmais le Les rapaces nocturnes nue voient bien que pendant le crépuscule
crime était expié par la trib qui couvrait le mort de présents, et au clair île li lutte ; letrs yeutx sont gros, lotir tète fort grosse.
afin d'appaiser les parents et lts alliés dl la victime, es écri- Chez eux, le sos do Pouie est îld une finesse extreme. Leuir nour-
vains du temps remarquent quen rendant ainsi solidaires du prix riture consiste eti tits, sOutis, oiseaux et insectes que le rapace
du eang toute la tribu du coupable, c'était le meilleur moyen d'ar- nocturne saisit' -à pitmproviste, favorisé par les ténèbres et par soin
rter les terribles venigeances chez ces peuples farouches, et par- vol mervelletusemttent silencieux. Il ava e sa proie sans la plumor
tant le meillour moyen, cans un pareil état de société, île diminuer ou1 Pécorcher ; plus tard la peau ou les os sont revoi s on bou
les meurtres quti,>.i4ls eussent été mittipliés, auraient fini par deve-
fr un impôt fatiguarnt polir la tribu dos coupables. (1) Texte Grec.

Les Algonquins livrèrent dlotie un des mouitriers ; mais en minme
temps la foule île leurs guerriers vint camper daus lo voisindto dut (2) otnd yerstorday, the bird of night did ait,
fort do Québec, pour attendre ules ôvénomnis et agir contre les Fran- ven at noon àfaY, uPon the market place
çais si ceux-ci avaient voulu traiter le couipable d'uno autre manière Ilooting and shrieking...................
que celle prescrito par le code Sauvage. (M.fort de Julas César,-.Act. 1. Scène 111.)

Dos ambasadeurs vinrent donc livrer Ie meurtrier et, on même vîrgîle fait également prédire la mort de Didon par un bibou.
temps, offrirent les présents ordinaires et avec la c6rémonial rigou-
reusOment prescrit par les us et coutumes du pays, Ces présente (3) Plie, lIvre ,. c. 13.


